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TAQUE NOS QUID 

 

 

TOURMAG DU 21/10 

QUELLES PISTES POUR RESOUDRE LES PROBLEMATIQUES LIEES A L'EMPLOI 

?  

https://www.tourmag.com/Quelles-pistes-pour-resoudre-les-problematiques-
liees-a-l-emploi-%F0%9F%94%91_a115911.html 
 
Durant trois jours, du 17 au 20 octobre, une trentaine d’experts s’est réunie à Nice 
pour les 9èmes Francophonies de l’innovation touristique. Leur mission ? Trouver 
des solutions aux « transformations humaines du tourisme » et répondre aux 
difficultés de recrutements. 
 
Fidéliser les salariés, attirer des collaborateurs saisonniers et recruter de nouveaux 
talents... 
 
Face à la pénurie de main d’œuvre qui touche le secteur du tourisme, les experts 
réunis lors des 9èmes Francophonies de l’innovation touristique ont planché sur 
l’élaboration de propositions d’innovation RH à court, moyen et long terme, axée 
essentiellement sur le monde de l'institutionnel. 
 
Etape 0 : la transformation 
La transformation : c’est l’étape 0 du projet. 
 
« Se transformer est une obligation pour l’ensemble des acteurs : les entreprises, 
les salariés et les OGD (Organismes de Gestion de Destination). La base de 
l’accompagnement des transformations porte sur la définition de la raison d’être 
et de l’identité. Cette première étape fondamentale doit être engagée », affirme 
Brice Duthion, manager de la filière tourisme du Campus Sud des Métiers de la 
CCI Nice Côte d'Azur. 
 
De quoi s’agit-il ? « Travailler sur les valeurs, y associer l’ensemble des acteurs y 
compris les salariés, pour permettre d’élaborer une stratégie, poursuit-il. Pour 
sortir des crises, il faut avoir une vision collective », assure Brice Duthion. 
 
A l’instar de la Vallée de la Bruche, en Alsace, où une section tourisme a vu le jour 
au collège. Tout au long de leur cursus, les élèves vont visiter des établissements, 
partir en immersion, vivre des expériences touristiques pour prendre conscience 
du gisement d’emploi local. 
 
Etape 1 : L’inspiration 
En se définissant, l’entreprise va pouvoir plus facilement cerner qui elle souhaite 
attirer. 
Et pourquoi pas modifier les postures ? Et si c’était à l’entreprise de présenter son 
CV ? 
 

01 ECONOMIE 

https://www.tourmag.com/Quelles-pistes-pour-resoudre-les-problematiques-liees-a-l-emploi-%F0%9F%94%91_a115911.html
https://www.tourmag.com/Quelles-pistes-pour-resoudre-les-problematiques-liees-a-l-emploi-%F0%9F%94%91_a115911.html
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« Il faut accrocher celui ou celle qui va peut-être nous rejoindre demain avec un 
pitch. Il faut être vif, aller à l’essentiel, présenter les valeurs de l’entreprise et les 
promesses vis-à-vis des collaborateurs », précise Marc Richet, directeur général du 
CRT Centre Val de Loire. 
 
Mais qui veut-on séduire ? Outre l’élaboration d’un profil de poste, les experts 
proposent d’aller plus loin et de s’attacher à définir un persona en phase avec les 
valeurs de l’entreprise et de partir à sa recherche sur son terrain : en rejoignant les 
réseaux sociaux qu’il utilise, s’appropriant son langage. 
 
C’est la stratégie adoptée par le groupe Mama Shelter, qui a su se positionner 
comme un employeur potentiel sur son site internet ou les réseaux sociaux, avec 
un CV d’entreprise. 
 
Quid des PME et TPE qui représentent 80 à 90% des entreprises du tourisme ? 
C’est là que les OGD peuvent jouer un rôle, dans l’accompagnement collectif ou 
individuel, dans la mise en place d’aides à définir justement ces CV, les parcours 
ou encore en mettant à disposition différents outils. 
 
Séduire les visiteurs est le rôle des OGD. Et si ils étaient mis à profit pour aller 
chercher des collaborateurs ? A l’exemple de Quimper Cornouaille, qui a décliné 
la marque de destination en marque employeur. 
 
Parmi les idées à explorer : organiser des éductours dédiés à l’emploi ou encore 
un salon de l’emploi. 
 
L’OGD peut également transférer ses savoir-faire autour de la communication 
digitale et le mettre au service des recruteurs, comme la Région Sud, qui a décliné 
sa campagne de communication « On a tous besoin du Sud » et permis aux 
entreprises de de se l’approprier sur leurs propres réseaux. 
 
Autre piste : faciliter l’accueil des stagiaires de troisième, assurer un suivi de ces 
derniers et de leurs parents avec des rendez-vous récurrents pour créer un 
réservoir de futurs prospects. 
 
Etape 2 : l’Accueillance 
Ne parlez plus d’onboarding, mais d’accueillance. « La question du recrutement 
est cruciale. Il faut investir dedans », rappelle Paul Arseneault, professeur à 
l’Université du Québec à Montréal et coprésident de l’association. 
 
Le groupe de travail a défini plusieurs phases. La première consiste à développer 
le sentiment d’accueil dès la manifestation d’intérêt. Et va plus loin en proposant 
de travailler conjointement entre territoire et entreprise : aller au-delà de 
l’expérience employée dans l’organisation, en considérant aussi le territoire 
d’accueil de cette dernière. D’autant plus vrai quand il s’agit d’aller chercher des 
candidats hors de la région. 
 
Autre idée : Consolider la période entre l’embauche et le premier jour de travail. « 
Il faut changer les façons de faire, pour ne plus consacrer cette première journée 
à la montée en compétences, mais en profiter pour travailler son appartenance et 
intégration dans une équipe », conseille un expert. 
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Le rôle de l’OGD serait alors de mutualiser son expertise pour favoriser 
l’appropriation du territoire, séduire les futurs collaborateurs et ainsi faciliter 
l’intégration. 
 
Etape 3 : le pendant 
La prise de poste effectuée, il faudra encore assurer « un parcours heureux pour 
un collaborateur heureux et un client heureux ». 
 
Au-delà de rebaptiser les RH, le service « rendre Heureux », la proposition des 
experts est de mutualiser les services via l’OGD, pour doter la destination d’une 
palette de services visant le bonheur au travail et par extension la rétention du 
salarié. 
 
Pour ce faire, ils misent sur une offre de micro-formations, l’accès aux 
collaborateurs du tourisme à une conciergerie avec des facilités concernant 
l’habitat, la santé, ou encore les loisirs. 
 
Sonder les collaborateurs dans le cadre d’un baromètre du bonheur serait 
également une manière de mesurer l’écart entre la promesse faite au salarié et la 
réalité. 
 
C’est tout l’art de passer de l’opération séduction à une relation de fidélisation. 
 

TOURMAG DU 21/10 

OLIVIA GREGOIRE : "LA FRANCE PREMIERE DESTINATION EN TERMES DE 

RECETTES EN 2027" 

https://www.tourmag.com/Olivia-Gregoire-La-France-premiere-destination-en-
termes-de-recettes-en-2027_a115904.html 
 
Olivia Grégoire Ministre déléguée en charge du tourisme se fixe un double objectif 
: que la France reste la première destination touristique mondiale et devienne la 
première destination en termes de recettes en 2027. 
"Nous avons une mission de rester la première destination mondiale tout en 
augmentant la recette du tourisme dans notre pays" a déclaré Olivia Grégoire, 
ministre déléguée en charge du tourisme à l'occasion de la convention ADN 
Tourisme qui se tenait à Marseille ce 20 octobre. 
 
Cette dernière souhaite accélérer sur les recettes : 
 
"Nous ne sommes pas la première nation en matière de recettes touristiques, les 
Espagnols sont devant nous. Nous avons l'objectif - et je l'ai en tête - que tout en 
restant la première destination mondiale on pourrait être en 2027 la première 
destinations en termes de recettes. Ce sont deux axes majeurs pour la feuille de 
route sur le tourisme" 
 
En 2019, les voyageurs étrangers ont rapporté 63,5 milliards de dollars en 2019, 
plaçant la France sur la troisième marche du podium derrière les Etats-Unis (193 
milliards de dollars) et l'Espagne (80 milliards de dollars), selon des chiffres de 
l'Organisation mondiale du tourisme (OMT). 

https://www.tourmag.com/Olivia-Gregoire-La-France-premiere-destination-en-termes-de-recettes-en-2027_a115904.html
https://www.tourmag.com/Olivia-Gregoire-La-France-premiere-destination-en-termes-de-recettes-en-2027_a115904.html
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ECHO TOURISTIQUE DU 21/10 

LOCATIONS SAISONNIERES TYPE AIRBNB : LEUR NOMBRE EN RECUL A PARIS 

https://www.lechotouristique.com/article/locations-saisonnieres-type-airbnb-
leur-nombre-en-recul-a-paris 
 
La mairie dénombre aujourd’hui 43 000 annonces déclarées de locations de 
meublés touristiques, contre 50 000 en 2020, a-t-elle communiqué lors de son « 
observatoire des meublés touristiques à Paris ». 
 
« Cette baisse montre que notre politique sur le sujet porte ses fruits », a affirmé à 
l’AFP Ian Brossat, l’adjoint (PCF) au logement de la ville, se réjouissant d’une 
situation « sous contrôle » malgré le retour des touristes à Paris. 
 
Enregistrement et 120 jours 
Depuis 2017, les propriétaires de meublés touristiques doivent se déclarer auprès 
de la mairie pour obtenir un numéro d’enregistrement nécessaire à la location, 
dans la limite de 120 jours par an. 
 
« Il reste du travail », a reconnu Ian Brossat. « Sur toutes les annonces, près des 
trois quarts concernent des résidences principales, mais il reste environ 25% – soit 
9 000 annonces – qu’il faut ramener vers le marché locatif principal. » 
 
Afin de lutter contre ces locations de courte durée et les plateformes comme 
Airbnb ou Booking, la Ville de Paris dispose également d’un bureau de la 
protection des locaux d’habitation pour traquer les propriétaires en dehors des 
clous, qui avait l’année dernière encore durci ses règles. 
 
Une pluie d’amendes 
Depuis le début de l’année, la municipalité a dressé 173 amendes envers des 
particuliers, pour un montant atteignant près de 1,5 million d’euros. Sans compter 
42 jugements sur le respect du code du tourisme et 134 465 euros d’amende, ainsi 
qu’une condamnation de la plateforme NY Habitat à une amende de 345 000 
euros. 
 
En 2021, le montant total des amendes avait atteint 12,5 millions d’euros, un 
montant qui s’explique notamment par la décision du tribunal judiciaire de Paris 
de condamner Airbnb à une amende de 8 millions d’euros en raison « d’absence 
de numéro d’enregistrement sur environ 1 000 annonces ». 
Peu de rez-de-chaussée en meublés touristiques 
 
La mairie, qui a aussi soumis à une autorisation préalable les transformations de 
commerce en rez-de-chaussée en meublés touristiques, constate une « forte 
augmentation » des demandes en la matière depuis, mais révèle pour l’heure 
avoir éconduit 80% des demandes (59 refus sur 73 décisions rendues). 
 
« C’est la preuve que ce nouveau règlement limite la transformation de 
commerces en Airbnb », a conclu Ian Brossat.PUBLICATION  

https://www.lechotouristique.com/article/locations-saisonnieres-type-airbnb-leur-nombre-en-recul-a-paris
https://www.lechotouristique.com/article/locations-saisonnieres-type-airbnb-leur-nombre-en-recul-a-paris
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TOURMAG DU 21/10 

CONVENTION ADN TOURISME, ACTE 1 D’UNE REFLEXION PREFIGURANT 

L’ACTION 

https://www.tourmag.com/Convention-ADN-Tourisme-Acte-1-d-une-reflexion-
prefigurant-l-action_a115913.html 
 
Pour certains, une réunion de plus, pour le président d’ADN Tourisme, le point de 
départ d’une réflexion nationale sur le poids et le rôle des territoires pour mettre 
en œuvre un tourisme « positif », qui soit une réponse efficace à un « bashing » 
rampant de l’industrie touristique. 
 
ADN Tourisme multiplie les réunions pour bien marquer sa place dans le paysage 
touristique institutionnel. 
 
Après les Rencontres du Réseau du mois dernier à Dunkerque, sa participation 
plus qu’active aux Universités du Tourisme Durable de Montpellier en début de 
mois, voici une nouvelle fois les représentants des territoires réunis en Convention 
à l’appel de leur président, François de Canson. 
 
Pour cet « Acte 1 », qui préfigure un rendez-vous renouvelé, le président d’ADN 
Tourisme a initié le concept de « Tourisme positif » qu’il veut d’emblée s'opposer 
aux dénigrements d’esprits chagrins, adepte d’un « bashing » rampant du secteur. 
 
Faut-il nier les impacts négatifs du développement touristique ? Certainement 
pas, mais les solutions existent pour y remédier ; les comportements peuvent se 
modifier pour les limiter ; des initiatives exemplaires doivent se multiplier pour les 
contrecarrer. 
 
C’est de cela dont voulait parler le président d’ADN Tourisme en s’adressant à une 
ministre en charge du secteur, Olivia Grégoire, pour le moins attentive, avec le 
soutien appuyé du président de la Région Sud, Renaud Muselier. 
 
Plus que des révélations, un partage d'expériences 
L’intitulé de chacune des trois tables rondes était sans équivoque : 

• Des territoires vivants ou comment intégrer les habitants à la dynamique 
touristique et renouveler l’offre 

• Des territoires accessibles ou comment imaginer de nouvelles mobilités 
• Des territoires en surchauffe ou comment concilier économie et écologie. 

 
La place des territoires, de leurs dirigeants politiques et institutionnels, est central 
dans les réponses à apporter à toutes ces questions déjà rebattues, en misant sur 
leurs initiatives et la mobilisation de leurs acteurs. 
Peu de surprises dans les discours et les interventions. Les sujets ont déjà été 
maintes fois abordés. 

02 PROSPECTIVES 

https://www.tourmag.com/Convention-ADN-Tourisme-Acte-1-d-une-reflexion-prefigurant-l-action_a115913.html
https://www.tourmag.com/Convention-ADN-Tourisme-Acte-1-d-une-reflexion-prefigurant-l-action_a115913.html
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L’intérêt résidait dans la multiplication des témoignages de terrain. A un moment 
donné de la journée, chacun a pu trouver un écho à son propre problème, à sa 
propre démarche dans l’intervention d’un des membres des trois panels. 
 
Pour un engagement concret au-delà des discours théoriques 
A défaut d’être révolutionnaire, la tonalité a le mérite du pragmatisme et de la 
remontée d’expériences diverses. 
 
Les prises de parole de quelques grands témoins, venus de l’entreprise, 
rappelaient que c’est à ce niveau que l’action sera efficace et mesurable en 
retombées économiques ou écologiques. 
 
Que ce soit Jean-Pierre Nadir, sur l’investissement touristique dans les start-up, 
Brune Poirson, Madame Développement durable du groupe Accor, ou Dominique 
Hummel, désormais consultant, mais ex-Futuroscope et Compagnie des Alpes… 
les conseils, injonctions, réflexions allaient tous dans le sens d’un engagement 
concret au-delà des discours théoriques. 
 
Les participants auront-ils retenu les leçons ? Auront-ils été confortés dans leurs 
actions ? Auront-ils vraiment trouvé de nouveaux terrains d’expression ? On peut 
l’espérer. 
 
Ils auront au moins eu l’impression d’appartenir à une famille solidaire, qui 
compte à la fois resserrer les rangs et ne pas se laisser faire quand « on » s’inquiète 
du rôle perturbateur du tourisme, quand on invite les populations à ne plus 
prendre l’avion, quand on voudrait mettre en opposition les visiteurs à la 
population. 
 
Passer d'un "tourisme prédateur" à un "tourisme contributif"' 
Pour François de Canson, il faut faire appel au bon sens et à la raison tout en 
défendant un tourisme de valeur ajoutée, innovant, intelligent, qui sort des 
protocoles éculés et pourra se targuer d’être un employeur exemplaire. 
 
Il rappelle le travail initié lors du 1er congrès d’un ADN Tourisme unifié à Reims en 
septembre 2021, un congrès qui a lancé son Manifeste pour un tourisme durable 
comme feuille de route des prochaines années. 
 
Le défi s’impose de passer d’un « tourisme prédateur », ou présenté comme tel, à 
un « tourisme contributif » qui associe dans sa réussite, les acteurs du territoire, 
ses résidents et les visiteurs. 
 
Beaucoup de références à des auteurs ou penseurs modernes et anciens ont 
illustré les propos des intervenants. On peut en retenir une à méditer : « Le touriste, 
ce soldat inconnu : il ne faut arrêter de penser à sa place : ni le mépriser, ni 
l’idéaliser » par Jean-Didier Urbain, sociologue. 
 
Ceux qui s’interrogent en permanence sur le tourisme de demain peuvent en 
revenir à des critères simples qui doivent guider l’action comme la recherche de 
la Très Grande Satisfaction, selon le terme employé par Dominique Hummel. 
Quand les visiteurs l’auront atteinte ou s’en approcheront, le travail auprès des 



 9 

acteurs sera bien avancé, la promotion de la destination sera assurée par des 
ambassadeurs bénévoles et les retombées seront mesurables. 
 
"Analysons davantage les raisons de nos succès au lieu de se lamenter de nos 
échecs" 
Pour en revenir au propos initial de François de Canson en lutte contre le bashing 
du tourisme, Dominique Hummel propose une orientation : que le secteur entier 
du tourisme s’engage sur le chemin d’une « entreprise à mission », qui se 
reconnecte avec la nature, qui promeut une écologie joyeuse. 
 
Le président, en conclusion, reconnait que la transition prend du temps, que les 
pionniers ouvrent des voies que les autres suivent avec difficulté, mais que le 
mouvement est bien engagé. 
 
Christian Mantéi, président d’Atout France, a rappelé une évidence apprise à 
travers ses rencontres internationales : « analysons davantage les raisons de nos 
succès au lieu de se lamenter de nos échecs. La plupart de mes interlocuteurs 
étrangers sont bluffés par nos réalisations et nous utilisent en exemple, alors que 
nous sommes trop souvent en train de chercher ailleurs pour nous inspirer ». 
 
ADN Tourisme a d’ores et déjà annoncé son prochain congrès, en septembre 2023 
au Puy du Fou. Peut-on pour autant attendre un Acte 2 de cet exercice de partage 
d’expériences ? Le président de la Fédération des territoires touristique semble y 
tenir. 
 
 

ECHO TOURISTIQUE DU 21/10 

ENVIRONNEMENT, SALAIRES, PARITE… : CE QU’IL FAUT RETENIR DE LA 

CONVENTION DES ENTREPRISES DU VOYAGE ILE-DE-FRANCE 

 
https://www.lechotouristique.com/article/environnement-salaires-parite-ce-quil-
faut-retenir-de-la-convention-des-entreprises-du-voyage-ile-de-france 
 
Donner envie », c’était le thème retenu pour la Convention des Entreprises du 
Voyage (EdV) Ile-de-France organisée au Québec, convention qui vient tout juste 
d’achever. Une thématique qui a permis d’aborder les principaux défis auxquels 
le secteur fait actuellement face, et la façon dont ces nouveaux enjeux pèsent sur 
son attractivité. 
 
Dès l’ouverture de la convention, Lionel Rabiet, le président des EdV Ile-de-France, 
est revenu sur les questions qui agitent la profession. « Est-ce qu’aujourd’hui, nous 
pouvons encore organiser une convention d’agents de voyages à 5000 km de ses 
frontières sur une durée aussi courte, a-t-il interrogé. Est-ce que nous devons 
culpabiliser ? Moi je pense que non ». « D’abord parce que cette convention sera 
entièrement compensée, a-t-il indiqué. Ensuite, parce qu’en nous rendant au 
Québec, nous venons faire la promotion d’une forme de tourisme responsable, car 
le Québec a vraiment cette dimension écologique au cœur de ses valeurs. (…) Mon 
ambition pour cette convention, c’est que nous allions tous ensemble vers cette 
transition. Et c’est en assistant à des conférences, en échangeant avec nos 

https://www.lechotouristique.com/article/environnement-salaires-parite-ce-quil-faut-retenir-de-la-convention-des-entreprises-du-voyage-ile-de-france
https://www.lechotouristique.com/article/environnement-salaires-parite-ce-quil-faut-retenir-de-la-convention-des-entreprises-du-voyage-ile-de-france
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partenaires que nous sensibilisons, que nous prenons des engagements, que 
nous faisons avancer nos métiers vers un tourisme plus responsable. » 
« Il est temps de passer à l’offensive » 
Le sujet a été plus largement abordé lors du table ronde, quelques jours plus tard, 
au centre de congrès de Trois-Rivières, au cours d’une discussion axée sur le 
tourisme bashing, le désamour du secteur et les difficultés de recrutement. « Est-
ce que l’aérien ne doit plus faire partie des rêves d’enfant ? », soulevait en 
préambule cette table ronde, rebondissant sur la décision d’une élue de ne plus 
subventionner des baptêmes de l’air en avion pour les enfants malades au motif 
que l’argent public ne devait pas financer des activités reposant sur la 
consommation de ressources épuisables. « C’est triste d’entendre ça, a réagi Cyril 
Cousin, le patron d’Air Transat. Evidemment, il faut que nous soyons responsables 
dans notre approche et que nous prenions en considération les nouveaux enjeux. 
Mais les talibans de l’écologie, non. Il y a peut-être une fatalité au changement 
climatique, mais je fais quand même confiance au génie humain, à la technique 
et aux avancées technologiques pour que la situation s’améliore. » Et de citer 
notamment l’exemple des l’A321 LR opérés par Air Transat et sur lesquels les 
participants de la convention ont fait le voyage, qui consomment 15% de 
carburant en moins. « Nous avons pris 30% d’une société québécoise pour nous 
approvisionner en carburant propre à compter de 2025, un carburant synthétique 
qui sera neutre pour la planète, a ajouté Cyril Cousin. Après se pose la question de 
l’acceptabilité de la transition en termes de prix. » A terme, le prix du billet d’avion 
pourrait doubler, calcule t-il. 
 
« Il est temps que notre profession passe à l’offensive au lieu d’être sur la défensive, 
est de son côté convaincu Julien Buot, le directeur d’Agir pour un tourisme 
responsable. Je pense qu’il faut qu’on sorte de l’ère du greenwashing, certes, mais 
aussi de l’éco-chuchotement (une tendance à trop passer sous silence les efforts 
faits en matière de développement durable, ndlr). Le greenwashing, on peut 
caricaturer ça comme de la publicité mensongère et c’est répréhensible par la loi, 
on ne devrait jamais en faire. Mais l’éco-chuchotement non plus, on ne devrait 
jamais en faire. Quand on a des choses à dire sur le tourisme responsable qui sont 
réelles et qui sont chiffrées, il faut les dire. A nos clients, à nos fournisseurs, à nos 
médias. Il faut en être fier, même si nous sommes lucides sur le fait que le chemin 
reste encore long à parcourir pour prétendre être plus responsable. » Le débat a 
aussi fourni l’occasion de revenir sur la notion de compensation. « La 
compensation est un concept sulfureux parce qu’il a été galvaudé par des gens 
qui le faisaient mal, estime Julien Buot. On peut aussi faire de la belle 
compensation. L’essentiel c’est de commencer. Quand les entreprises se lancent 
dans des démarches responsables, jamais elles ne reviennent en arrière. Nous 
sommes là pour vous accompagner », a rappelé le directeur d’ATR. « La question 
du tourisme durable passe par la formation, a de son côté ajouté Lionel Rabiet. Il 
faut que tous les agents de voyage puissent se former. Pour avancer dans cette 
voie et répondre aux attaques, il faut bien connaître le sujet. » 
 
« Le plafond de verre, il est là » 
L’innovation  pour développer des avions plus propres, des trains moins 
énergivores – la SNCF s’y emploie – et pour renforcer l’attractivité du secteur, 
comme autant d’outils destinés à former, simplifier le quotidien des 
professionnels, recruter… C’était le sujet d’une table ronde dédiée. « Le monde de 
l’innovation, c’est un monde totalement enthousiasmant à découvrir, mais ce 
n’est pas un monde qui va répondre à toutes les questions d’attractivité des 
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métiers, il va apporter parfois des petites touches, des éléments, des solutions 
concrètes pour répondre à certaines problématiques, a prévenu Laurent Queige, 
délégué général du Welcome City Lab. Mais ce qui est intéressant, c’est de voir 
l’état d’esprit, et toutes les possibilités qui peuvent être développées avec le 
monde des start-up. » Un point sur lequel le rejoint Tristan Daube, CEO de 
TravelAssit. « Nous les start-up, nous comptons aussi sur vous, opérateurs de 
voyages, pour nous accompagner en apportant vos problématiques. Il n’y a pas 
assez d’opérateurs de voyage qui viennent vers le Welcome City Lab. N’hésitez pas 
à le faire. Venez nous exposer vos problèmes et réfléchir avec des start-up. » « Ce 
que l’on voit à travers toutes ces start-up c’est que le monde du tourisme reste 
attractif pour tout un tas de jeunes qui se lancent et qui ont la passion, observe 
Laurent Queige. Notre rôle consiste à entretenir cette passion, à leur permettre de 
réussir leur projet professionnel. » 
 
Même si depuis la création du Welcome City Lab en 2014, les chiffres n’évoluent 
pas : 80% des créateurs de start-up sont encore des hommes. Une problématique 
traitée, non sans quelques remous, lors d’une dernière table ronde consacrée à la 
parité hommes-femmes. « Il faut que les femmes s’autorisent à accéder au 
pouvoir, a martelé Christine Giraud, la présidente de Femmes du Tourisme, 
encourageant les femmes à cultiver la sororité et à associer les hommes à ce 
combat. « Aujourd’hui dans l’industrie du tourisme, il y a 55% de femmes qui 
travaillent dans les métiers du tourisme, 20% qui occupent des fonctions de 
manager et 8% qui occupent des postes à forte responsabilités », a-t-elle énuméré. 
« Au Seto, les 50 plus gros opérateurs ce ne sont que des hommes, la CAT, ce sont 
huit hommes« , a ajouté Lionel Rabiet. « Le plafond de verre, oui, il est là, constate 
quant à elle Laurence Gaborieau, la à la tête de l’IFTM. Il est là sur tous les métiers, 
peut-être un peu plus dans le monde du tourisme par rapport aux différents 
secteurs que j’ai pu gérer. Mais le verre, ça se brise, et le plafond, on peut le mettre 
encore plus haut. » « Il ne faut pas oublier que c’est un levier de performance que 
d’avoir des femmes à des postes de direction. Une étude a montré que plus 
l’encadrement féminin est important, plus la croissance, la performance et la 
compétitivité sont importantes dans une entreprise », a souligné Valentine Jean-
Richard, directrice générale de Parfums du Monde. « Je constate dans mes 
discussions que nous sommes de nombreux hommes du tourisme à vouloir se 
battre pour cette égalité hommes femmes en étant parfois un peu démunis aussi 
de nôtre côté, a témoigné Laurent Queige. Je ne sais pas dans quel cadre, mais 
moi j’aimerais bien contribuer à ce combat par des outils, des méthodes. » Un 
appel partagé par Lionel Rabiet. « J’ai la conviction que notre secteur 
fonctionnerait mieux sur tous les sujets (évoqués lors de la plénière) s’il se 
féminisait un peu plus. » De son côté, Nicolas Lioger, directeur général de Veepee, 
a détaillé les mesures prises pour accompagner les femmes dans leur carrière : 
télétravail, onboarding spéciaux lors du retour du congé maternité – mais aussi 
paternité -, entre autres. Au sein de Veepee, sur 5500 salariés, 60% sont des 
femmes. Le Codir est composé à 50% d’hommes, 50% de femmes. 
 
Question clef à la fois en termes de parité et  d’attractivité – même si elle est loin 
de s’y résumer – la problématique des salaires a aussi été évoquée. « Aux EdV, nous 
avons tout mis à plat dans le cadre de l’observatoire, a précisé Jean-Pierre Mas (…). 
Nous avons signé un accord d’égalité femmes hommes il y a quatre ans, dont 
l’objectif est de réduire à la fois les écarts de salaires – et là je crois que nous faisons 
de très gros progrès – mais  aussi de permettre que la représentativité des femmes 
dans les catégories les plus hautes soit équivalente à celle des hommes. » Valérie 
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Boned est aussi revenue sur le sujet de la rémunération lors d’une intervention, 
évoquant notamment une réunion concernant les négociations salariales en 
cours, qui a eu lieu lundi, et ce alors que la proposition des EdV a été retoquée par 
les syndicats. Pour l’heure, ces nouvelles discussions n’ont rien donné. 
Parallèlement, des accord sont en cours de discussion, accords portant sur 
l’intéressement, le télétravail ou la participation. L’objectif des EdV est aussi de 
développer la formation. 
 
Autant de sujets dont on devrait connaître les développements dans les semaines 
qui viennent mais aussi lors de la prochaine convention des EdV Ile-de-France. 
Elle se tiendra en mars, en Guyane. Au niveau national, les EdV organiseront de 
leur côté leur convention à l’île Maurice, en juin. 
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